


Gaëtan LABORDE
PLAISIR D’OFFRIR

Comme dans beaucoup de choses en 
football, la définition d’un attaquant 
complet varie selon les entraîneurs, les 
supporters, les joueurs eux même, et 
la vision de chacun d’entre eux. Mais 
au moment d’évoquer ce profil, il faut 
reconnaître que Gaëtan Laborde en coche 
beaucoup de cases.
Comme tout joueur de ce secteur, il 
marque d’abord des buts, 23 en 87 matchs 
toutes compétitions confondues depuis 
son arrivée au MHSC à l’été 2018 et déjà 
5 cette saison. Mais au-delà de cet aspect 
de finisseur, Gaëtan Laborde s’affirme 
aujourd’hui comme une place importante 
dans la construction de son équipe. Pour 
preuve, il n’est ni plus ni moins que le 
meilleur passeur du championnat avec 
déjà 6 offrandes au compteur. Un chiffre 
qui surprend cette année mais qui, en fait, 
ne date pas d’hier puisque l’attaquant 
montpelliérain a délivré la bagatelle de 
15 passes décisives depuis son arrivée au 
club, ce qui fait de lui le 6e meilleur passeur 
de l’histoire du club depuis sa remontée 
en Ligue 1 en 2009 à égalité avec 
Anthony Mounier et Rémy Cabella. Seuls 
Souleymane Camara (25 en 11 saisons dans 
l’élite avec le MHSC) et Ryad Boudebouz 

Actuel co-meilleur passeur de Ligue 1 (6 passes décisives), l’attaquant 
montpelliérain fait preuve, en plus de son sens du but, d’une polyvalence 
et d’un altruisme qui font de lui l’un des éléments clés de l’effectif de 
Michel Der Zakarian. Rencontre et décryptage avec l’un des attaquants 
les plus complets de notre championnat

(20 en 2 saisons) et Andy Delort (16 en un 
peu plus de 2 saisons) ont fait mieux. « Ça 
fait plaisir, commente l’ancien attaquant de 
Bordeaux et Clermont. Il faut toujours être 
décisif pour l’équipe que ce soit sur des buts 
sur des passes mais, même si mon objectif 
initial reste de marquer des buts, je prends 
beaucoup de plaisir à faire marquer mes 
coéquipiers… et si l’on gagne et que les 
résultats sont bons, c’est encore mieux. »
Mais en fait Gaëtan, d’où te vient ce côté 
altruiste ? : « Quand j’étais petit, je gardais 
le ballon, je dribblais beaucoup, se souvient-
il. J’ai développé ce côté passeur au fur et à 
mesure, en grandissant et avec la maturité. 
Je pense aussi avoir progressé au niveau de 
ma vision du jeu. Désormais j’essaie de faire 
de bonnes passes, qui peuvent être décisives, 
et cela se sent en termes de statistiques. »

UNE ÂME 
DE COMBATTANT
Souvent associé à son compère et ami 
Andy Delort tant leur duo est prolifique 
en termes de buts marqués, les deux 
hommes se tirent également la bourre 
en termes de passes décisives (15 pour 
Gaëtan depuis son arrivée, 16 pour Andy) 
et c’est aussi le cas en termes de buts 
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"Si le jeu te demande de frapper tu frappes, s’il  te demande de donner 
le ballon à un équipier pour le bien de l’équipe, il faut savoir le faire.’’



marqués de la tête (11 pour Gaëtan depuis 
son arrivée et 8 pour Andy). Décidément, 
ces deux-là ne se quittent jamais « c’est vrai !  
sourit Gaëtan. Mais ça peut s’expliquer par 
le fait que nous sommes dans le même état 
d’esprit, celui de se battre pour l’équipe. 
Andy a une qualité de passe exceptionnelle 
d’ailleurs. Concernant les buts de la tête, au 
même titre que les autres chiffres que nous 
avons évoqués précédemment, c’est très 
positif, ça nous tire tous les 2 vers le haut 
aussi. Si je peux continuer de marquer des 
buts – de la tête ou du pied d’ailleurs – je le 
ferai et lui aussi. L’objectif, c’est que chacun 
d’entre nous soit bien et que l’équipe tourne 
bien. Après, savoir qui est premier dans tel 
ou tel secteur, c’est plus pour rigoler et se 
chambrer qu’autre chose. »
 Outre le fait d’avoir marqué 11 buts de 
la tête depuis son arrivée, Gaëtan est le 
joueur qui frappe le plus de la tête en L1 
(20 tirs) et il fait partie du top 3 des duels 
gagnés avec ses ‘’coups de casques’’(3e 

4

avec 66 duels gagnés de la tête). Il est 
également 2e joueur qui gagne le plus de 
duels depuis le début de la saison en L1 
(234). Un autre aspect très positif de son 
jeu qui prouve sa grande combativité et 
plaît forcément au public montpelliérain  
« La mentalité de chez moi ressemble à celle 
d’ici, explique le natif de Mont-de-Marsan. 
Quand je suis arrivé à Montpellier, j’ai été très 
bien accueilli et je pense que la mentalité que 
je peux avoir tout comme Andy et d’autres 
joueurs du club, fait que le public s’identifie 
à notre équipe. Quand je m’engage, je le fais 
à 200 %. Le MHSC est un bon club, familial, 
au sein duquel il y a vraiment une très 
bonne atmosphère et je veux tout donner 
pour le club pour lequel je joue. Ici, les gens 
sont chaleureux, bienveillants envers toi et 
j’essaie de le leur rendre sur le terrain. »

PAS CANTONÉ SUR UN 
CÔTÉ
Avec le changement de système opéré à 
la veille du déplacement à Saint-Étienne 
début novembre et la mise en retrait du 
3-5-2 au profit du 4-3-3, Gaëtan Laborde 
s’est exilé sur le côté de l’attaque où 
sa débauche d’énergie est encore plus 
marquante tant il est actif dans un couloir, 
autant offensivement que défensivement 
« C’est un poste où j’avais déjà évolué à 
Clermont, au Red Star et un peu à Bordeaux, 
explique-t-il. En plus, le coach me laisse 
pas mal de liberté offensivement, ce qui 
me permet de me créer des situations et 
d’être souvent dans la surface donc il n’y 
a pas de problème. C’est différent par 
rapport au début de saison c’est vrai mais 
cela dépend aussi de mon positionnement. 
Je peux très bien décrocher entre les 
lignes et rentrer intérieur. Le coach ne me 
cantonne pas sur le côté. Nous sommes 
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libres offensivement. Il faut simplement 
que l’on se replace défensivement à la perte 
du ballon. » Auteur d’un travail défensif 
remarquable justement à l’image des très 
belles prestations qu’il a livrées contre 
Strasbourg, le PSG et Lens, il montre 
une faculté à répéter les efforts assez 
étonnante : « Je me sens bien physiquement 
donc ça me permet de faire les deux aspects 
que ce soit offensif ou défensif. Je n’ai pas de 
problème de ce point de vue-là, explique-t-il. 
Je me donne à 100 % sur chaque duel et je 
vais essayer de gagner chaque ballon pour 
mes coéquipiers. »

‘‘TOUT LE MONDE FAIT 
LES EFFORTS’’
Son influence au cœur du nouveau quintet 
offensif qu’il forme avec Florent Mollet, 
Téji Savanier, Stephy Mavididi et Andy 
Delort grandit au fil des matchs. « Nous 
avons un potentiel offensif très intéressant, 
analyse l’ancien Bordelais. Nous nous 
entendons bien, nous essayons de tirer 
l’équipe vers le haut et c’est pour ça que 

ça se passe bien. Ce n’est pas parce que tu 
mets beaucoup de joueurs offensifs que 
l’équipe est forcément déséquilibrée. Il 
faut surtout que tout le monde fasse les 
efforts et aujourd’hui tout le monde les fait. 
C’est ce qui fait que, défensivement, nous 
sommes quand même plutôt solides car 
chacun d’entre nous, que ce soit derrière, 
au milieu ou devant, fait des efforts pour 
l’équipe. Le coach nous demande d’être 
libre offensivement et de prendre des 
risques dans les 30 derniers mètres. C’est ce 
que nous essayons d’appliquer. »
Cette armada offensive sera sans doute 
soumise à forte opposition ce soir avec la 
venue du Losc à La Mosson. Une équipe 
qui brille elle aussi par la qualité de son jeu 
d’attaque et qui, contrairement au MHSC, 
est habituée à jouer tous les 3 jours depuis 
le début de la saison : « Lille est une très belle 
équipe qui réalise un très beau parcours, en 
championnat et en coupe d’Europe. Il faudra 
sortir un très gros match pour faire un 
résultat contre eux, souligne Gaëtan. Quant 
au fait de jouer tous les 3 jours, je pense que 
nous avons plus de profondeur de banc que 
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les années précédentes, l’équipe est un peu 
plus étoffée. » Et lorsqu’on lui demande 
si un succès face au Losc permettrait au 
MHSC de passer un cap après avoir raté la 
bascule vers le podium à 3 reprises cette 
saison, Gaëtan voit plus loin : « Je ne sais pas 
si c’est une histoire de passer un cap. Quand 
on joue contre Paris on sait pertinemment 
que cela dépend beaucoup d’eux. On n’a pas 
à rougir de notre performance. Pour ce qui 
est du match de Reims, il y a eu beaucoup 
de faits de jeu dans cette partie. Je ne pense 
pas qu’il y ait de crainte quoi que ce soit à ce 
niveau-là. La meilleure preuve c’est qu’après 
le match de Reims on a su très bien rebondir 
en enchaînant 4 victoires de suite » (5 lors des 
8 derniers matchs). Une bonne dynamique 
qui pousse à un certain optimisme mais 
Gaëtan refuse de s’enflammer pour autant :  
« Nous ne sommes pas encore à la fin des 
matchs aller, temporise-t-il. Nous sommes 
dans le bon wagon mais tout peut aller très 

vite dans un sens comme dans l’autre. Il faut 
prendre nos points, avancer et on verra où 
nous en sommes avant d’attaquer le sprint 
final », poursuit-il avant d’évoquer son 
début de saison personnel : « Ça se passe 
plutôt bien même si je pense qu’il y a des 
aspects où je peux faire encore mieux. Je suis 
content de ce que je fais et de ce que l’équipe 
fait, que ce soit dans le jeu ou dans l’état 
d’esprit mais la saison est encore longue. À 
nous de continuer sur cette lancée. »
Au fait Gaëtan, un trophée meilleur 
passeur de Ligue 1, ça te tenterait ? :  
« Mon objectif est de marquer le plus 
de buts et de délivrer le plus de passes 
décisives possibles, de garder une certaine 
régularité et que l’équipe tourne bien, c’est 
ça le plus important, poursuit-il. Je joue 
simplement les matchs à fond. Si le jeu, 
c’est de jouer ma carte perso et d’aller au 
but, je le fais et si le jeu c’est de passer le 
ballon, je le fais aussi. » 



‘‘TOUT VIENT DE CE QUE 
DEMANDE LE JEU’’
Un côté altruiste qui fait plaisir à voir mais 
qui mène aussi vers une réflexion plus 
philosophique. Un bon attaquant doit-il 
forcément être égoïste ? « Pour jouer à 
ce poste, il faut forcément avoir une part 
d’égoïsme. Il faut avoir des statistiques 
mais cela doit rester modéré. Après, ça 
dépend du caractère de chacun. Il faut 
être capable de faire ce qu’il y a à faire 
offensivement à savoir dribbler, prendre 
des décisions, pour soi, explique Gaëtan. 
Si un attaquant n’est pas un minimum 
égoïste il ne va jamais pouvoir s’exprimer 
comme il le veut. En fait, ça vient souvent 
de ce que demande le jeu. S’il te demande 
de frapper tu frappes, s’il  te demande de 
donner le ballon à un équipier pour le bien 
de l’équipe, il faut savoir le faire. » 

Une chose est sûre, ses buts contre 
Strasbourg, Lens et Brest montrent 
bien qu’il n’a rien perdu de son instinct 
de buteur : « Il a toujours été là, 
souligne-t-il. J’ai tapé trois ou quatre 
fois les montants en début de saison, 
j’ai manqué un peu plus de réussite à 
un certain moment, mais je sais qu’en 
travaillant et en continuant mes efforts 
comme ça, les buts arriveront tout seul. 
» Que ce soit par un but ou une passe 
décisive, le public montpelliérain sera 
ravi de voir Gaëtan décisif. « C’est 
frustrant de jouer sans public, autant 
pour les supporters que pour nous. La 
crise sanitaire nous y oblige mais j’espère 
les retrouver avec nous dans la sécurité 
et sans prendre trop de risques le plus 
tôt possible. En tout cas, en cette période 
de vœux, je souhaite la meilleure santé 
à toutes et tous. » Le plaisir d’offrir, 
encore et toujours…

Dans le top 8 des joueurs les 
plus décisifs du championnat
Depuis son arrivée en juillet 2018, Gaëtan Laborde 
est impliqué dans 37 buts en championnat (22 
buts, 15 passes). Un chiffre qui le place dans le 
top 8 des joueurs les plus décisifs de L1 sur cette 
période aux côtés de Mbappé (78, 62+16), Di 
Maria (51, 22+29), Neymar (47, 31+16), Delort (46 
30+16) Depay, (43, 27+16), Dembélé (38, 32+6)
et Thauvin (36, 22+14). Téji Savanier suit de près 
puiqu’il est impliqué sur 34 buts ces 3 dernières 
saisons (15+19). Le record de passes décisives 
pour un joueur du MHSC sur une saison depuis 
le retour du club en Ligue 1 est détenu par Ryad 
Boudebouz avec 11 offrandes lors de la saison 
2015-2016.
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8 FEUILLES DE MATCHS

0-2
DERNIER MATCH

5/12/20 21h STADE DE LA MOSSON

1 OMLIN
2 SAMBIA (78e)
3 CONGRÉ
5 MENDES
7 RISTIĆ
12 FERRI
11 SAVANIER (90e+2)
25 MOLLET (78e)
24 YUN (63e)
10 LABORDE
19 MAVIDIDI (74e)

32 ŠKULETIĆ  (74e)
2 SOUQUET (78e)
20 DOLLY (90e+2)
24 YUN (78e)
33 WAHI(85e)

REMPLACEMENTS

1

9

6 5 7

11 25

1019

3

12

16

21 2
1718

19 136

23

10

24

16 OUKIDJA
17 DELAINE
23 KOUYATÉ  (64e)
21 BOYE
2 BRONN 
18 CENTONZE  
6 FOFANA  (78e)
19 MAÏGA (90e)
13 GUEYE (70e) 
10 BOULAYA (90e)
24 LEYA ISEKA (90e)

5 ANGBAN  (90e)
26 YADE (70e) 
27 VAGNER (90e)
11 NGUETTE  (63e)

REMPLACEMENTS

Mollet (39e) 
Mavididi (64e)
Labirde (75e)

Leya Iseka (pen, 
49e)
Maïga (90e+1)

Leya Iseka (8e)
Maïga (31e)
Delaine (38e)

10



2-2
DERNIER MATCH

20/12/20 13h STADE FRANCIS-LE-BLÉ

1 LARSONNEUR
20 P.-GABRIEL (71e)
5 CHARDONNET
23 HÉRELLE
18 PERRAUD
21 FAIVRE
7 BELKEBLA
28 MBOCK
12 PHILIPPOTEAUX (72e)
14 CARDONA
15 MOUNIÉ

2 DUVERNE (71e)
9 HONORAT (72e)
10 CHARBONNIER (89e)

REMPLACEMENTS

1 OMLIN
2 SOUQUET (65e)
5 MENDES
4 HILTON
3 CONGRÉ (84e)
31 COZZA (84e)
13 CHOTARD (84e)
20 DOLLY (65e)
25 MOLLET
10 LABORDE
9 DELORT

12 FERRI (65e)
19 MAVIDIDI (84e)
24 YUN (84e)
6 SAMBIA (65e)
7 RISTIĆ (84e)

REMPLACEMENTS

Philippoteaux 
(58e)
Chardonnet 
(79e)

Chardonnet 
(45e)
Hérelle (50e)

Laborde (45e+1)
Delort (82e)

Chotard (66e)

1

20 5 23 18

7 28

1221

1415

1

5 4

231

20 25
13

9

3

10
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1612 ECHOS

1 LILLE 33 16 +18
2 LYON 33 16 +17
3 PARIS SG 32 16 +25
4 MARSEILLE 28 14 +6
5 RENNES 28 16 +6
6 MHSC 27 16 +2
7 MONACO 26 16 +3
8 LENS 24 15 +1
9 ANGERS 24 16 -2
10 METZ 23 16 +3
11 BREST 23 16 -2
12 BORDEAUX 22 16 0
13 NICE 21 15 -1
14 SAINT-ETIENNE 17 16 -7
15 NANTES 15 16 -9
16 STRASBOURG 14 16 -6
17 REIMS 14 16 -6
18 NÎMES 12 16 -18
19 LORIENT 11 16 -14
20 DIJON 9 16  -16

L’ÉCHO DE LA MOSSON - Programme de match 
gratuit. Directeur de la publication : Laurent NICOLLIN. 
Directrice communication : Katia MOURAD. 
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Conception graphique : Amélie Morin - 
Directeur Commercial : Fabrice GARCIA: 04.67.15.46.00 - 
Photos: Richard DE HULLESSEN & Panoramic - Imprimeur : 
Easyprinting4you 5 rue Jean-Jaurès - BP 202, 34203 Sète Cedex. 
Tel : 04.67.46.90.81 -  Fax 04.67.53.46.87 
Mail: direction@easycom4you.com  
Montpellier Hérault SC : Domaine de Grammont, CS 79041, 34967, 
MONTPELLIER Cedex 2.  

La 17ème journée de Ligue 1 Uber Eats 
19h Bordeaux - Brest
Lens - Brest
Nice - Lorient 
Nîmes - Dijon
Rennes - Brest
21h Angers - Marseille
Lyon - Nantes
Monaco - Saint-Etienne
Montpellier - Lille
Paris SG - Strasbourg

DÉCEMBRE SOUS LE SIGNE DE LA SOLIDARITÉ
Du 18 décembre au 4 janvier, pour tout achat d’un 
maillot officiel du MHSC saison 2020-2021 (domicile, 
extérieur ou third), le flocage de votre joueur préféré 
est offert (dans l’un de nos 3 points de vente officiels). 
Alors n’hésitez plus ! Bleu, orange ou blanc, c’est le 
cadeau tendance pour les Fêtes de fin d’année !

RÉOUVERTURE DE VOS BOUTIQUES MHSC !
Ça y est ! Suite aux annonces gouvernementales, 
vos magasins MHSC Store Odysseum et MHSC 
Store Ecusson sont rouvertes
MHSC Store Ecusson : du mardi au samedi de 11h à 
19h et dimanche de 11h à 18h 
MHSC Odysseum : du lundi au vendredi de 10h à 19h, 
le samedi de 10h à 20h et le dimanche de 10h à 18h

PREMIÈRE POUR WAHI
En entrant à la 85’ à la place 
de Gaëtan Laborde, le jeune 
Pailladin Elye Wahi (17 
ans) a connu sa première 
cape sous nos couleurs. 
L’attaquant a été tout 
proche d’égaliser peu de 
temps après son entrée en 
jeu mais sa tentative passa 
de peu à côté du poteau de 
Oukidja.
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S’il y a bien sûr eu le milieu de terrain 
offensif Fatih Atik (formé au club où il a 
connu son apogée au milieu des années 
2000), Hasan Kabze est sans doute le 
joueur turc qui a le plus marqué les 
esprits parmi les fidèles du MHSC. En 18 
mois passés sur les bords de La Mosson, 
il a certes très peu joué de matchs 
de championnat (23 en L1, pour 31 
rencontres et 3 buts toutes compétitions 
confondues) mais il s’est rapidement fait 
une place dans le coeur des supporters 
de par sa combativité et son attitude 
toujours sympathique et joviale. « Quand 
j’ai rejoint Montpellier (en juillet 2010 en 
provenance du club russe du Rubin Kazan 

HASAN KABZE, L’AMBASSADEUR
Montpelliérain entre juillet 2010 et janvier 2012, l’attaquant turc revient 
sur son parcours au MHSC et évoque la rencontre de ce soir contre Lille, 
qui compte dans ses rangs plusieurs de ses compatriotes.

NDLR), c’était un nouveau challenge pour 
moi. Je découvrais une nouvelle équipe 
un nouveau pays une nouvelle culture, 
un nouveau championnat etc explique-t-
il. Je n’ai pas franchement été chanceux 
pendant les matchs de championnat, le 
but ne voulait pas de moi (sourire). Cela 
me rendait quelque peu malheureux car 
je suis persuadé que si j’avais débloqué 
mon compteur but, j’en aurais inscrit plein 
d’autres ensuite. »

SA PROPRE CHANSON
Son compteur but justement, Hasan l’a 
débloqué de fort belle manière en Coupe 
de la Ligue. Auteur de l’ouverture du score 



en 8e de finale face à l’AC Ajaccio (2-0), il 
avait ensuite inscrit un doublé en quart 
de finale (victoire 2-1), terrassant ainsi le 
Losc de Rudi Garcia, champion de France 
cet année-là avec Landreau, Debuchy, 
Rami, Chedjou, Mavuba, Obraniak, Sow, 
Gervinho et Hazard. « Je me rappelle de ces 
buts, raconte Hasan. Sur le premier, contre 
Lille Geoffrey Dernis me fait une très belle 
passe. J’ai eu un peu peur de prendre ma 
chance car je n’étais pas franchement en 
confiance à ce moment-là mais j’ai marqué 
et ça m’a fait du bien. Quand j’y repense, 
c’est vrai que cette Coupe de la Ligue m‘a 
porté chance.  La grande différence aussi, 
c’est qu’en championnat je jouais souvent 
sur l’aile, alors qu’en Coupe, j’évoluais dans 
l’axe. » Son doublé lui a alors offert le 
statut de porte bonheur du club dans 
cette compétition, en même temps qu’une 
nouvelle notoriété. Il n’était pas rare en 
effet d’entendre descendant des travées 
de la Butte Paillade 91, un célèbre refrain 
qui disait ‘‘Hasan Kabze, ooh Hasan Kabze, 
Oooh Hasan Kabze !!!’’ « Cela m’avait rendu 
très heureux, poursuit l’attaquant turc, 
aujourd’hui âgé de 38 ans. Je n’ai jamais 
oublié les supporters pailladins, ni leur 
fameux refrain. Ils ont été fantastiques avec 
moi. Dans le vestiaire, mes coéquipiers me le 
chantaient souvent et je ressens beaucoup 
d’émotion quand j’y repense encore 
aujourd’hui. » Ce ne fut malheureusement 
pas le cas lors de la finale, perdue de 
justesse 1-0 face à l’OM au Stade de France :  
« Cette finale était un moment très spécial 
et inoubliable pour le club comme pour 
moi, raconte-t-il. Cela faisait longtemps 
que le MHSC n’avait pas disputé de finale. 
Pour ma part, j’avais gagné la coupe de 
Turquie, la coupe de Russie et je voulais 
tellement reproduire ça avec Montpellier 

en gagnant cette coupe de la Ligue… Mais 
nous n’avons pas été très en réussite ce jour-
là en encaissant ce but à quelques minutes 
à peine de la fin du match. J’étais très triste 
après cette rencontre. »
Resté les six premiers mois de la saison 
suivante, mais barré par la concurrence 
d’Olivier Giroud dans l’axe de l’attaque et 
la présence de nombreux talents offensifs 
sur les côtés, Hasan a finalement quitté 
le club en janvier 2012, quelques mois à 
peine avant le titre de champion de France 
remporté par les Montpelliérains à la 
fin du mois de mai de cette année-là. Un 
titre qu’il est d’ailleurs venu fêter avec ses 
anciens coéquipiers puisqu’il était présent 
à Auxerre lors du match du sacre. « C’était 
difficile de prendre la décision de partir. Je 
voulais tout donner pour le club mais je ne 
pouvais pas alors j’ai voulu partir parce que je 
n’ai jamais été le genre d’homme qui voulait 
recevoir sans donner. Je dois encore dire un 
grand merci au Président Laurent Nicollin 
et à son staff car ils m’ont toujours aidé et 
soutenu, se souvient-il. C’était vraiment 
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important pour moi de venir supporter 
l’équipe et mes coéquipiers à Auxerre. Je 
suis même allé au vestiaire pour féliciter 
les joueurs et, bien sûr, notre légendaire 
Président Louis Nicollin ainsi que Laurent. 
J’ai senti qu’ils étaient heureux de me voir 
et, moi, j’étais très heureux de les voir. 
C’était un sentiment fantastique pour moi. 
Ensuite mes coéquipiers m’ont amené sur la 
pelouse pour fêter le titre de Champion de 
France tous ensemble avec les supporters : 
et ces derniers ont chanté mon nom. C’est un 
moment inoubliable pour moi. Chaque fois 
que je me rappelle de ce moment, j’en ai les 
larmes aux yeux. »
Reparti dans son pays, il a prolongé sa 
carrière durant cinq ans supplémentaires 
durant lesquelles il a porté les maillots 
des clubs turcs d’Orduspor, Konyaspor, 
Belediyespor, Sivasspor et Altinordu, 
avant de raccrocher les crampons en 2017.  
« Ensuite, j’ai passé les diplômes d’entraîneur 
et désormais je suis titulaire de la licence A 
UEFA, explique-t-il. Avant la crise sanitaire, 

je suis allé dans plusieurs clubs pour 
emmagasiner de l’expérience et comprendre 
comment devenir un bon entraîneur, 
comme j’ai pu le faire lorsque je suis venu 
à Montpellier en 2018. Vous connaissez 
tous la situation difficile que nous vivons 
actuellement à travers le monde à cause de 
ce virus et ce que cela engendre mais j’espère 
devenir entraîneur très bientôt. »

’’LE MHSC MONTRE UNE 
GRANDE DISCIPLINE’’
Son oeil de futur technicien le pousse 
forcément à porter un regard particulier 
sur le match de ce soir entre le MHSC 
et Lille, d’autant que le club nordiste 
compte dans ses rangs trois de ses 
compatriotes : l’arrière droit Zeki Celik, 
le milieu de terrain offensif Yusuf Yazici 
et l’attaquant Burak Yilmaz. « Celik s’est 
beaucoup amélioré depuis son arrivée à Lille 
et réalise de très belles prestations dans 
son couloir. Yazici est un très bon joueur, 



très talentueux qui montre son efficacité 
dès qu’il joue, explique Hasan au moment 
de présenter ses compatriotes. Quant à 
Burak (Yilmaz), c’est un très bon attaquant 
qui réalise une très belle carrière. Il a joué 
dans les quatre gros clubs de Turquie et y 
a inscrit énormément de buts. Nous avons 
joué ensemble en équipe nationale. Il m’a 
d’ailleurs offert une passe décisive lors de 
mon premier but avec la sélection. Il marque 
encore beaucoup de buts aujourd’hui à Lille 
malgré son âge (35 ans). » S’il assure que « 
Lille est très suivi en Turquie », Hasan n’en 
oublie pas pour autant de porter un œil 
attentif à l’évolution du MHSC : « Je suis 
chaque match de Montpellier, assure-t-il. 
L’équipe montre une grande discipline, elle 
est compacte, mais elle joue surtout très 
bien au foot avec des atouts offensifs très 
dangereux parmi lesquels Gaëtan Laborde, 
Andy Delort et Stephy Mavididi. J’aime aussi 
beaucoup le jeu de Pedro Mendes et de Téji 
Savanier, et j’adresse un grand bonjour à 
mon grand capitaine Vitorino Hilton. »

Pour toutes ces raisons, Hasan Kabze 
s’attend à une rencontre passionnante 
et très ouverte mercredi soir : «  Ce sera 
un match difficile forcément, analyse-t-il. 
Lille possède une très bonne défense et se 
projette vers l’avant avec des attaquants 
très dangereux et des milieux de terrain 
très techniques et très talentueux. J’espère 
que le MHSC gagnera ce match et comme 
je n’ai pas oublié comment on dit là-bas, 
je dirai simplement : « Allez La Paillade ! »  
Et Hasan de conclure : « Montpellier 
représente tellement pour moi, tant de 
bons souvenirs…  Le MHSC est un club très 
spécial pour moi qui reste ancré dans mon 
coeur. Je leur souhaite le meilleur, que ce 
soit pour l’équipe, le staff, les joueurs, les 
dirigeants, et bien sûr le Président Laurent 
Nicollin. Je souhaite un jour avoir la chance 
de revenir sentir l’atmosphère dans ce stade 
de La Mosson. A très bientôt, et Allez la 
Paillade ! »
Palladin un jour, Pailladin toujours cher 
Hasan ! 

17
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Andy Delort (5) est le 
meilleur buteur de la 
tête dans les 5 grands 
championnats européens 
cette saison. Le MHSC  a 
d’ailleurs marqué 10 buts 
de la sorte en L1 2020/21, 
total le plus élevé dans le 
Top 5 européen.

5
Lille et Montpellier sont 
les 2 seules équipes de 
Ligue 1 2020/21 à ne pas 
encore avoir encaissé 
le moindre but depuis 
l’extérieur de la surface 
dans l’élite cette saison.

0
Keagan Dolly a disputé  
dimanche contre Brest son 50e 
match de Ligue 1, tous sous le 
maillot du MHSC

50

Andy Delort et Gaëtan Laborde se sont 
échangé 13 passes décisives en Ligue 
1 depuis 2018/19, seul le duo Neymar-
Mbappé (16) est plus prolifique sur la 
période.

HISTOIRE D’ÉCHANGE
Le MHSC a perdu 4 de ses 6 dernières 
réceptions de Lille en Ligue 1 (2 
victoires), soit une seule de moins 
que lors de ses 18 premiers matches à 
domicile face au LOSC dans l’élite (10 
victoires, 3 nuls, 5 défaites).

4

Le MHSC n’a gagné que 2 de ses 15 
derniers matchs de Ligue 1 contre 
Lille (9 victoires, 4 nuls), après avoir 
remporté 4 des 6 précédentes 
rencontres face à cet adversaire dans 
l’élite (2 défaites).

2
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44
Junior Sambia a adressé 
4 passes décisives en 
Ligue 1 en 2020, toutes 
à destination d’Andy 
Delort.
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Le défenseur néerlandais 
Sven Botman est le 4e joueur 
qui réussit le plus de passes 
en Ligue 1 (1099).

4Burak Yilmaz est la 2e joueur 
qui cadre le plus de tirs cette 
saison en Ligue, à égalité avec 
Gaëtan Laborde (19). Seul 
Mbappé (23) fait mieux. 

19
Lille (ici le défenseur portugais José Fonte)
a encaissé 16 buts en Ligue 1 en 2020 (en 
25 matchs), soit 5 de moins que toute autre 
équipe présente sur toute la période. Le 
Losc est par ailleurs l’équipe qui a gardé le 
plus souvent sa cage inviolée (13) fois sur 
l’année civile dans l’élite.

DÉFENSE DE FER
Jonathan Ikoné a été impliqué 
dans 3 buts en 3 matchs 
disputés contre le MHSC en 
L1 (1 but, 2 passes décisives), 
le club de l’élite contre lequel 
il a été le plus souvent décisif 
(à égalité avec Rennes et 
Bordeaux).

3
Lille a perdu un seul de ses 10 
derniers matches de Ligue 1 
en déplacement (6 victoires, 3 
nuls), c’était contre Brest le 8 
novembre (2-3).

1

Benjamin André est le 4e 
joueur qui réussit le plus de 
tacles en Ligue 1 cette saison 
(42)

42



99
Burak Yilmaz a créé 9 occasions cette 
saison soit le 4e meilleur total du 
championnat. 
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Lucas, comment vas-tu ?
Tout va bien même si, vous avez vu, j’ai 
été peiné comme tout le monde par 
la mort de Diego… Le club doit aussi 
tout réorganiser comme il était notre 
entraîneur et on lui a rendu hommage 
dans notre stade El Bosque de Gimnasia 
La Plata

Cinq ans sont déjà passés depuis ton 
passage à Montpellier !
J’ai l’impression que c’était hier ! Pour 
te dire la vérité, j’ai gardé en moi une 
affection énorme et particulière pour le 
MHSC. J’étais très heureux à Montpellier, 
j’y ai passé une très belle saison. On m’a 
toujours très bien traité au club, que ce 
soit l’entraîneur mais aussi Bruno Carrotti 
ou le Président actuel, Laurent Nicollin 
J’en garde donc un très bon souvenir et 
on avait fait une très belle campagne en 
championnat en terminant bien classés, 
et je suis content aussi que les gens me 
fassent toujours savoir qu’ils gardent un 
bon souvenir de moi aussi. 

Tu as connu 16 clubs durant ta carrière et 
plusieurs pays, qu’est-ce qui caractérise 
le MHSC selon toi ?
Pour moi, Montpellier est un club très 

LUCAS BARRIOS : « J’AI OFFERT 
UN  MAILLOT DU MHSC À DIEGO »

L’ancien attaquant du MHSC (saison 2014/15), évolue dans le club de 
Gimnasia y Esgrima de La Plata en Argentine, le club qu’entraînait Diego 
Maradona avant de nous quitter. Nous nous sommes entretenus avec 
l’international paraguayen, né et terminant son immense carrière en 
Argentine. Entre souvenirs et émotion.

familial, qui te fait te sentir bien, qui a été 
à mes côtés pour m’aider à passer le cap 
de mon adaptation difficile au football 
français à mes débuts. On m’a toujours 
traité de la même manière et je suis très 
reconnaissant envers tout le monde au 
club et à tous les gens qui m’ont aidé. 
Au final, avoir marqué des buts avec le 
maillot de Montpellier signifie quelque-
chose d’important car grâce à Dieu j’ai pu 
marquer beaucoup de buts en Europe, et 
pas seulement avec le Borussia Dortmund, 
mais aussi avec Montpellier !

Gardes-tu des souvenirs de matchs, de 
buts ou de partenaires en particulier ?
Je me rappelle du match à Metz où j’ai 
marqué un triplé et de mes célébrations 
avec Souleymane Camara car je 
m’entendais très bien avec lui. C’était 
un gars très apprécié dans le groupe et 
cela me faisait particulièrement plaisir 
de partager ce moment avec lui, surtout 
que c’était juste devant le coin du stade 
où nos supporters étaient. J’ai beaucoup 
de souvenirs positifs à Montpellier et ma 
famille a pris du plaisir de vivre dans cette 
ville et j’espère qu’un jour nous pourrons 
venir rendre visite au club.

ENTRETIEN



3



24 ENTRETIEN

Est-ce que tu suis toujours les résultats et 
les matchs du MHSC ?
Oui je les suis, je sais qu’ils sont très bien 
en ce moment, non ? Je vois qu’ils font 
de bonnes choses et ils peuvent compter 
sur un supporter de plus ici en Argentine !  
J’espère que cette pandémie actuelle va 
bientôt se terminer pour que je puisse venir 
rendre visite au club bientôt et assister à 
un match. Car les rencontres de Ligue 1 
sont très bonnes et moi, personnellement, 
j’ai beaucoup apprécié en disputer car 
je me suis senti très à mon aise dans le 
championnat français. Et je garde une 
affection particulière pour le pays en lui-
même aussi.

Le club fêtera ses 50 ans en 2024, ce sera 
peut-être l’occasion pour toi de revenir ici !
Ah oui, ce serait pour moi une joie énorme 
d’y participer. Vous savez quoi ? J’ai offert 
le maillot de Montpellier à Maradona il n’y 
pas longtemps pour un musée qu’il a ici 
en Argentine avec tous les maillots qu’il 
a échangés durant sa carrière, ou qu’on 
lui a donnés, ainsi que les trophées qu’il 

a gagnés. C’est ainsi que le maillot du 
MHSC a pris une place dans son musée et 
cela signifie toute l’affection que j’ai pour 
Montpellier.

Après ta saison ici à Montpellier, tu es 
parti jouer au Brésil où tu as gagné de très 
belles choses…
Oui, après ne pas avoir pu continuer au 
MHSC, je suis en effet parti au Brésil et mon 
rêve, comme pour tout Sud-Américain, 
était de gagner la Copa Libertadores. J’ai 
pu la gagner avec Gremio en 2017, j’ai 
aussi été champion et j’ai gagné la Coupe 
du Brésil avec Palmeiras, donc je suis 
vraiment très content d’avoir pu atteindre 
ces objectifs au Brésil et d’avoir contribué 
aux succès du foot brésilien. Comme vous 
disiez, je suis un peu passé par tous les coins 
du monde durant ma carrière et je suis très 
heureux de la carrière que j’ai faite.

La Libertadores, c’est le Graal pour 
tout Sud-Américain, c’est comme la 
Champion’s League ici, non ?
Oui, oui, c’est « lo maximo » car, en plus, 
gagner La Libertadores te permet de 



participer au Mundial des clubs. Nous, 
nous avions fait la finale contre le Real 
Madrid mais malheureusement nous 
avions perdu 1-0. Cela reste cependant un 
grand souvenir et une joie immense d’avoir 
combattu pour ce trophée. 

Est-il vrai que le Mundial des clubs, 
ancienne Coupe Intercontinentale, revêt 
un caractère encore plus spécial pour les 
Sud-Américains que pour les Européens ?
C’est vrai, car gagner cette coupe signifie 
que tu es champion du monde. Cela n’a 
pas pu se faire car le Real Madrid était 
très fort à l’époque, il y avait Cristiano 
Ronaldo, ils venait de gagner trois Ligue 
des Champions et, nous, on a tout fait pour 
rivaliser et le plus important a été qu’on 
représente bien Gremio au niveau mondial 
et que l’on soit de bons ambassadeurs du 
niveau du football Sud-Américain.

Cela a dû être spécial aussi pour toi d’avoir 
pu jouer de nouveau dans tes anciens club 
d’Argentinos Juniors et de Colo-Colo…
Oui, Colo-Colo est un club que j’aime 
beaucoup, j’ai pu y jouer 6 mois et disputer 
la Libertadores où nous avons bien figuré, 
un peu au détriment du championnat du 
Chili, mais cela a été une joie énorme de 
jouer de nouveau dans ce club. Après, bien 
entendu, l’Argentine, c’est ma « maison », 
mon pays, c’était super d’être proche de 
ma famille d’Argentine et du Paraguay qui 
n’est pas loin de Buenos Aires.

Bon, en 2020, il y a un appel téléphonique 
très spécial…
Oui, celui de Maradona… Il m’avait appelé 
pour le rejoindre dans d’autres équipes 
par le passé car j’ai fait sa connaissance à la 
Coupe du Monde 2014. Cela n’avait pas pu 
se faire alors, mais quand il m’a appelé cette 

année pour que je le rejoigne à Gimnasia 
de La Plata, j’y suis allé bien entendu. J’ai 
passé de très bon moment à ses côtés, cela 
a été une joie immense. Malheureusement 
il s’en est allé il y a peu de temps mais le 
plus important est qu’il repose en paix. 
Le fait que Diego m’appelle est quelque-
chose que j’ai énormément apprécié 
et dont j’ai beaucoup profité. Après 
avoir connu tant de clubs et de grands 
entraîneurs, que Maradona m’appelle 
à la fin de ma carrière, c’est un plus… 
L’affection qu’il m’a donnée est une joie 
immense, il n’y pas de mot.

2020 est aussi une année spéciale en 
raison de la pandémie du covid-19… 
comment le vis-tu ?
Que 2020 se finisse rapidement ! 
Malheureusement beaucoup de gens ont 
perdu des membres de leur famille ou la 
possibilité de travailler en devant rester 
enfermé. On essaye de tous faire du mieux 
possible pour nous et nos familles, en 
espérant que tout revienne à la normale 
rapidement. 

25
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Comment as-tu vécu ton métier de 
footballeur en jouant durant quelques 
temps dans des stades vides ?
C’est bizarre. C’est la chose la plus 
bizarre qu’il m’est arrivé de vivre comme 
footballeur. Jouer dans des stades vides, 
dans supporters, s’habituer à cela… c’est 
un peu difficile mais il faut continuer de 
jouer et quand on entre sur le terrain on 
doit essayer de donner de la joie aux gens 
qui nous suivent mais qui ne peuvent pas 
venir ou qui passent de mauvais moments.

Tu as commencé le foot dans le premier 
club de Maradona, Argentinos Juniors, 
et tu joue dans le dernier qu’il a connu… 
quel sentiment t’anime actuellement ?
J’ai débuté ma carrière où Diego a 
commencé le foot et je joue où il a terminé 
de vivre… C’est une tristesse énorme mais 
on sait que nous devons garder notre joie 
de vivre et de jouer car depuis là-haut nous 
savons qu’il continue de nous encourager. 
Il est parti et aujourd’hui c’est très difficile 
d’expliquer ce que représentait Diego. 
Quand nous jouions sous ses ordres 
avec Gimnasia, que ce soit un gros ou un 

petit match, les stades étaient plein, les 
gens chantaient à sa gloire, il entrait sur 
le terrain et on lui donnait son trône sur 
lequel il s’asseyait sur le borde de la touche. 
Je pense que Maradona est une icône en 
Argentine mais aussi dans le monde entier 
pour ce qu’il a fait dans le football. Il a laissé 
des souvenirs incroyables à l’Argentine et 
nous allons nous souvenir de lui de cette 
façon.

Tu as 36 ans, imagines-tu jouer jusqu’à 43 
comme Vitorino Hilton avec Montpellier 
actuellement ?
Je regarde le site de Montpellier et je vois 
qu’il continue de jouer et de s’entraîner, 
sur son compte Instagram aussi ! Je suis 
content qu’il continue de jouer car c’est 
un gars qui a toujours fait attention à lui et 
qui a toujours donné le maximum pour le 
MHSC. C’est une référence pour le club et 
moi aussi j’aimerais jouer encore beaucoup 
d’années comme lui. Cela serait bien que 
je continue quelques années de plus et je 
suis aussi en train de passer mes diplômes 
d’entraîneur. C’est l’idée : quand j’ai fini ma 
carrière, je voudrais entraîner, c’est très 
important pour moi.  
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Ce n’est pas d’aujourd’hui, le MHSC a 
toujours eu un faible pour ses enfants, 
ces joueurs qu’il a formé et façonné 
jusqu’à les amener dans le monde 
professionnel. Michel Rodriguez fait 
partie de ceux-là : « Je suis né à Montpellier 
et j’ai habité à la Paillade jusqu’à l’âge de 
8 ans, date à laquelle mes parents ont 
fait construire à Juvignac », explique-
t-il. « J’ai débuté le foot au Racing Club 
Lemasson où habitaient mes grands-
parents maternels qui m’amenaient à 
l’entraînement le mercredi après-midi. »  
C’est là que le MHSC l’a repéré puis 
recruté, à l’heure de sa rentrée en 6ème. 
S’en est suivie la scolarité normale de 
l’époque pour les jeunes footballeurs 
Pailladins : Section sportive à Gérard-
Philippe pour le collège, puis les cours à 
Alphonse-Daudet pour le lycée.

VAINQUEUR DE LA COUPE 
GAMBARDELLA 1996
Dans le même temps, ce jeune défenseur 
central réputé intraitable dans les duels 
a suivi une progression linéaire chez les 
jeunes qui connaîtra son apogée lors 
de la victoire en Coupe Gambardella 
1996 au cours de laquelle Michel est un 
élément-clé de son équipe qui réussit 
l’exploit de battre dans l’ordre Lyon, 
Bastia, Bordeaux, Lille et Monaco, avant 

MICHEL RODRIGUEZ, 
L’ENFANT DU PAYS

Né et formé à Montpellier, l’ancien défenseur (42 ans), qui a retrouvé le 
MHSC cet été, en qualité d’entraîneur des U17 nationaux. Portrait d’un 
homme aux multiples facettes et motivé par une grande passion.

de faire tomber Nantes en finale (1-0, but 
de Bakayoko) : « Cette épopée reste mon 
meilleur souvenir avec Montpellier, c’était 
exceptionnel, se souvient-il. Nous n’étions 
pas beaucoup plus forts que les autres, mais 
nous étions très unis, ce qui nous a permis 
de réaliser un parcours magnifique. » Il en 
connaîtra un second un an plus tard, en 
1997, en remportant le titre de champion 
d’Europe avec l’équipe de France U19 
dont il était le capitaine au milieu de 
noms prestigieux tels que Landreau, 
Christanval, Anelka, Saha, Piocelle, 
ou bien encore Zoumana Camara. 
Quelques mois plus tôt, tout début 
1997, Michel Mézy lui avait également 
offert sa première titularisation chez 
les pros en Coupe de France contre 
Metz. La machine semblait lancée, et 
ses apparitions en équipe fanion étaient 
de plus en plus régulières avant qu’une 
périostite aux deux tibias ne gâche sa 
préparation d’avant saison 2000-2001. 
« À l’époque j’avais été blessé pendant 
3 mois et, quand je suis revenu l’équipe 
tournait bien et avait débuté la saison 
par 6 succès de rang, se souvient-il. Avant 
cette blessure, je n’avais jamais connu  de 
grosses difficultés en jeune; j’étais souvent 
surclassé, capitaine en équipe de France et 
je n’ai pas été assez costaud mentalement. 
Je pensais naïvement que tout allait rouler 
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j’en avais eu l’habitude jusque-là. »
Malgré une montée en Ligue 1 et un 
but magnifique contre Nice, Michel 
Rodriguez n’est aligné qu’à 7 reprises 
cette année-là et rejoint Amiens, alors en 
Ligue 2, durant l’été 2001 pour gagner 
du temps de jeu. La suite de sa carrière 
le mènera majoritairement en National 
à Cannes, Tours, Laval, Créteil et Rouen 
avec tout de même deux accessions en 
Ligue 2 au compteur (avec Tours et Laval) 
et une bonne cinquantaine de matchs 
dans l’antichambre de l’élite. « Avec le 
recul, j’ai peut-être été un petit peu frileux 
parfois mais, dès qu’un club exprimait son 
envie de me recruter, j’y allais pour être 
sûr de ne pas me retrouver sans rien, alors 
qu’en attendant un petit peu plus, j’aurais 
peut-être pu avoir mieux car d’autres 
clubs avaient pris des contacts mais me 
demandaient d’attendre, analyse-t-il. J’ai 
fait une carrière modeste entre le haut du 
tableau de National et la Ligue 2 mais j’ai 
toujours été heureux à l’endroit où j’étais. 
J’ai toujours privilégié le cadre de vie à 

l’aspect sportif, mais c’est un choix que je ne 
regrette pas car je suis très heureux d’être 
toujours marié avec mon épouse et d’avoir 
trois garçons. La famille est quelque chose 
de primordial pour moi. »

L’ÉTOFFE D’UN BÂTISSEUR
Michel Rodriguez a raccroché les 
crampons en 2013, au lendemain d’une 
dernière expérience en National à Rouen 
et a vu son après carrière se dessiner 
très rapidement. Une affaire de destin 
sans doute, mais pas seulement. « J’ai 
rapidement pris conscience qu’il fallait que 
je prépare l’après foot », explique celui qui 
est titulaire d’un Deust en management 
des organisations sportives, d’un master 
en marketing et management du sport 
professionnel et qui a également passé 
de nombreux diplômes fédéraux dont 
celui de formateur obtenu l’an passé en 
même temps que son collègue coach des 
U19 Frédéric Garny. « Lorsque j’ai arrêté 
ma carrière, mon dernier club le FC Rouen 
déposait le bilan et était relégué en R1. 
Comme je cherchais une alternance pour 
passer mon Master, le Président m’a proposé 
de rester pour aider à la restructuration du 
club. »
S’en sont suivies 4 saisons au cours 
desquelles l’ancien défenseur tourangeau 
a occupé le poste de Manager Général, 
avec un rôle transversal où il était à la fois 
responsable de toute la partie financière, 
commerciale, communication et sportive. 
« C’était une période très riche pour moi 
dans un club de 700 licenciés avec une 
section féminine en D2 et où toutes les 
équipes de jeunes évoluaient au niveau 
national. » Séduit par son profil, Francis 
de Taddéo, alors Directeur du Centre de 
Formation du SM Caen, le recrute alors, 
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durant l’été 2017, pour prendre en main 
l’équipe U19. C’est à ce moment-là qu’il va 
à nouveau croiser la route de Montpellier. 
Après avoir qualifié Caen pour la première 
phase finale de championnat U19 de son 
histoire, il s’incline en finale face au MHSC 
de Frédéric Garny dès sa première saison 
(1-0) avant de buter à nouveau sur son 
club formateur un an plus tard, en demi-
finale cette fois, aux tirs au but. 

‘‘LE BON ENDROIT’’
Depuis cet été, c’est désormais à 
Montpellier que Michel Rodriguez exerce 
son métier de formateur pour un retour 
aux sources qui le comblent de bonheur :  
« Quand le Président Laurent Nicollin m’a 
appelé pour me dire qu’il pensait à moi 
pour intégrer le centre de formation, j’ai 
évidemment répondu positivement. Au-delà 
du fait que je sois originaire de Montpellier, 
le MHSC possède un centre de formation 
très réputé. C’est un club qui est stable et 
qui correspond à mes valeurs, à ce que j’aime 
dans le foot. Je ne voulais pas laisser passer 

cette opportunité. Je suis convaincu que 
c’est le bon endroit pour moi. »
Sportivement, tout se passe plutôt bien 
avec pas moins de 8 victoires lors des 8 
premiers matchs du championnat U17. 
« J’accorde beaucoup d’importance à la 
qualité et à la maitrise technique d’un 
joueur. J’aime qu’il soit intelligent, avec 
du caractère et de la personnalité. J’aime 
que l’équipe soit bien organisée et qu’elle 
joue avec intensité pour être capable de 
marquer un but, aussi bien comme contre 
Toulouse cette saison où tous les joueurs de 
l’équipe ont touché le ballon, mais qu’elle 
soit aussi capable de le faire en un minimum 
de passes à la récupération. Pour cela il faut 
une équipe très active attirée vers l’avant, 
explique-t-il lorsqu’on lui demande de 
définir son profil d’entraîneur–formateur. 
J’ai eu la chance de trouver un super groupe 
et je dois saluer le très bon travail effectué 
par mes prédécesseurs. Je remercie aussi les 
préparateurs physiques qui ont fait du bon 
boulot malgré une préparation compliquée 
avec les cas de covid et le fait que les joueurs 
aient passé 3 mois sans jouer avant le début 
de cette saison ». 
Une saison qui a malheureusement été 
interrompue – on l’espère provisoirement 
– en raison de la crise sanitaire : « Le 
groupe reste sérieux dans son travail et très 
à l’écoute, poursuit le coach. On espère que 
ça va reprendre parce que la compétition 
reste un outil important de la formation ». 
En attendant, Michel Rodriguez savoure 
pleinement son retour à Montpellier 
: « Je suis vraiment très heureux d’être 
ici et je tiens à remercier le Président et 
l’ensemble du club pour leur confiance. Je 
suis quelqu’un qui donne le maximum et ce 
n’est pas aujourd’hui que ça va changer. » 
Bienvenue chez toi, Michel !
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Ligue 1 Uber Eats
17ème journée

Arbitre central
 Clément TURPIN 

Arbitres assistants
  Nicolas DANOS 

et Cyril GRINGORE

4e arbitre
   Faouzi 

BENCHABANE  

Prochain match
MHSC - FC Nantes 

week-end 
du 10 janvier

Suivez le match sur 
nos réseaux

#MHSCLOSC
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